
 

Sur le Flll- Chap. des Romains.

Sur ces paroles dú 8. Chap. f. 3. & 4.

Car ce qui était impossible à la Loy, d'au

tant quelle étoitfoible en la chair , Die*

ayant envoyé son propre Fils en forme de

chair de péché-, &pour lepéché, a condamne

de péché en la Chair.

Afin que la justice de la Loifut acedm-*

flie en nous , qui ne cheminons pointself»

la chair , maisfklèn tEsprit.

'Est pour la quatrième fois

que nous reprenons au

jourd'hui ces deux verset?,

pour être le sujet & le thè

me de nos exhortations.

Ne vous en étonnés pas , vous qui vous

étonnés de tout/ Ce n'est pas la cou

tume.
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turae. Ce n'est pas même nôtre coutu

me. Ma's il isy a rien de meilleur que

changer librement les choses qui font

indifférentes. Car autrement une lon

gue còCuume les auihorife peu à peu,

& vous les fait passer pour elícnu'elles.

Or il faut vous expliquer tantôt , un

Chapitre rout entier , en une feule

action , suivant l'excmple des Anciens

Percs, &l tantôt dans plusicir; actions

un seul textc^fáns eh faire scrupule, lors

que la raison le veur. Car alors il est

bien séant de laisser à part là coutume.

Donnes nous feulement vôtre aitenh

tion accoutumée$ &: j'ose me promettre

que vous dires tantôt , on avoir bien,

raison de repasser encore fur un si ferJle

íiijet, $t fur une doctrine si salutaire. II

eût êcé dommage de nepaç glaner de íì

beaux ëp.'cs. Mais fur quel de ces êpics

le premier por efons nous nôrre faucil

le ? Ce íera /ur la dépendance de ces

deux versets l'un de l'autre , siirle ci

ment&.la boucle qui les lie:Sur cétAfa.

Car Dieu ayant envoyé' son propre f1 ils

&Cc. Afin que la justice de la Loi fole

«ccçnïplie en riouS. Ensuite nous ver*

rons
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rons en quoi consiste cêt accomplisse

ment de la Loi. Et pour un troisième

quel est ce chemin , òc quels font ces

deux guides , dont Saint Paul appelle

l'un la chair , & l'autre l'esprit. Nous

avons dêja parle , s'il vous en souvient

du premier de ces points j íçavoir de la

dépendance , où de l'enchainemcnt de

çes deux versets > & nous vous avons

représenté que la Loi s'accompliísoic

en nous , en vertu de la condamnation

que Dieu avoir faite du p%hé , en la

chair de son Fils, Premièrement par

yoye d'imitation & de ressemblance,

parce que tout ce que Christ a fait pour

nous, il le fait en nous. Tout cc qu'il a

fait en souffrant pour nous en fa Croix,

il le fait encore par son.efprit agissant

en nos cœurs. II y fait mourir le vieil

Adam, & le corps du péché tout entier;

dans les langueurs d'une mort lente;

Gomme fût celle de la Croix. Et com

me il s'e'cria fur cette Croix „ Tout est

accompli, de même il veûr que toute la

Loi s'accomplisse en nous. Et comme

iLs'éçria tout est accompl i, devant qu'il

fût mort, bien que fa mort, fût le grand
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accomplissement; de même il veut que

chacun de nous puisse dire , la Loi est

accomplie en moi , avant que mourhy

bìcn que ce soit la mort qui nous achè

ve & qui nous accomplit , par l'intro-

duction au Royaume des Cieux , parce

qHe ce qui est vieil est prest d'être abo

li, &C ce qui est nouveau est prest d être

-accompli. Secondement par voye de

gratitude & de reconnoissance- Car íè

peut-il bien faire que nous pensions â

ce grand E)îeu , qui a envoyé son Fils

en forme de chair de péché, & pour le

péché, spectacle qui fit & trembler la

terre > & pâlir lc Soleil d horreur : Et à

ce Fils que Pilate , que dif-je Pilate,

que le Pére céleste lui-même condam

na , pour condamner le péché en la

chair ! Comment pouvons nous y pen

ser & pécher encore âpres cela ; Mal

heureux où plûtôt ingrats , nous n'y

pensons pas J O si nòus étions toûjours

armés de cette pensée, Satán ne trouve-

roit jamais le foible de nos armes, & lc

péché n'auroit jamais prise fur nous.

Comment pourrions nous offencer ce

lui qui est mort pour nous ? Ne fut-ce

qu'un



Serntsn Septième - ai?

qu'un Ange , ne fût-ce qu'un homme

semblable à nous, fût-ce un Turc , fût-

ce un Barbare , je Taimerois de touc

mon cœur ; Et si c'est le Fils de Dìeuj

le propre Fîls de Dieu , qui est mort

pour nous , de la plus honteuse & de la

plus cruelle de toutes les morts, l'ofTen-

cerons nous ? Parée que nous avons

péché, il en est mort , éc si âpres qu'il

est mort nous péchons encore volon

tairement , nous faisons plus d'état du

péché que de Christ. II se vit préférer

autrefois Barrabas avec moins de dou

leur. Nous aimons celui qui nous a fait

mourir, & nous n'aimons pas, ou nous

aimons bien moins , celui qui l'a fait

condamner , & qui nous a vangés , &:

qui nous veut faire vivre éternellement.

O détestable ingratitude ! ô enfer , où

font tes flammes i ô Ciel où font tes

foudres-' qu'attendent-ils'pour se dé

ployer íùr la félonnie d'un peehé ' si

criant * Heureux les-juifs & les Payens,

&les Sauvages des terres neûves , au

prix de ces Chrétiens ! Que dirai-je

d'eux ; qu'ils ne croyent pas que Christ

" soit mort pour eux, ou qu'encore qu'ils

P z
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le eroycnt, ils ne laissent pas de foutra-

ger, j'arme mieux dire., l'opprimer , car

le second a je ne sçai quoi de plus noir

& de plus horrible. Qu'ils soient igno-

rans, qu'ils soient incrédules plutôt que

traîtres & meurtriers, comme autant de

Démons, pires même que les Démons.

Les Démons le haïssent , & ceux ci ìe

trahissent. Les Démons qu'il a puni en

tremblent j & ceux ci qu'il a rachetés

s'en ihòquerm O Cieux écoutés , &

toi terre, prête l'oreiile , où plutôt ô

Cieux , cachés vous de peur de nous

voir, & toi terre sois couverte de con

fusion. Si les Démons croyoient qu'il

fût mort pour eux , les Démons même

l'aimeroient. Mais à quoi connoîtra-

t'on qite nous ì'aimons ; si nous con

damnons ce qu'il a condamné, C'est le

péché qu'il a condamné. Mais nous

ì'excusons , nous lui donnons l'absolu-

tion , & dans çe même poste où il Yz

vaincu & détruit , en cette même chair

où il fa fait mourir, nous le faisons res

pirer. Nous disons qu'il vive. Nous lui

j prêtons nos membres , &il en fait ses

armes contre ce Christ que nous ado-

1 * rons.
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tons. Le voilà bien récompense de se»

peines &. de ses travaux ! Nous obéis

sons au péché, comme si le péché nous

avoit sauvés , & nous trairtons Christ;

comme s'il êtoit Fautheur de nôtre

ruine. Chose étrange ! qu'encore que

nous soyons naturellement vindicatifs,

nous n'ayons cependant aucun, esprit dç

vangeance contre le péché qui nous a

fait mourir , & qui a fait mourir nôtre

Sauveur, & qu'encore que nous soyons

naturellement intéressés, tous les maux

que nôtre Sauveur a soufferts pour l'âw

mour de nous , & tous les biens qu'il

nous veut faire , ne soyent pas capables

de nous obliger.Que te demande Dieu,

sinon que bien te soit ? Car si nous Tai-

mons nous accomplirons fa Loi; Si

vous m'aimés , disoi.t-il , gardés mes

Gommandemens. Et pour un troisième,

c'est par voye d'acheminement & de

misé en ^oífeíîìon. Car Dieu ayant con

damné le peché en la Chair de son Fils,

l'heritage du Ciel nous est bien aquis.

Mais il est bien loin , il est bien haut.

II nous est réiervé dâns les Cieux. Ne

diics point,J qui montera si haut? La Loi



j.$a Sprmm Septième

est rEchcllc de Jacob. C'est le chemînv

c'est lc degré', c'est la tour qui nous

êleve impunément au dessus des muses,

jusques au Ciel. II faut sortir d'Egypte.

II saut passer par vos terres par vôtre

désert , pour entrer en nôtre Canaan.

Qu'ai-je-dit un désert ? C'est plûtôt un

jardin. La Loi est un Jardin délicieux,

un Edem tout rempli d'agréables fruits.

En la main de Moïse elle êtoit une verge

qui se travestit en serpent. Loi de peché>

Loi de mort. Mais en la main de notre

Souverain Sacrificateur , elle ne fleurit

pas feulement comme celle d'Aaronj

mais elle porte des fruits dignes de re-'

pentançe. Je ne dis pas qu'elle n'ait ses

íérpens. Mais vous favés que comme,

le Serpent d'airain , qui n'avoit que î*

forme & non pas le venin du Serpent, '

fur élevé dans lc désert , Christ fut élevé «

sûr íà Croix en forme de Chair de pe-r

ché, íans pèche', pour en guérir ses bles-

" sures mortelles , & pour nous rendre le

Chemin au Royaume des Cieux agréa

ble, & facile parraceomplissementde,

|a Loi, cVst-à-dire par son amour. Car

toute sa Loi n'e$ qu'amour. C'est la Loi

de
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de l'Eíprit de vie. Mais pour entrer plu5

avant en cette matière, il nous faut ap-

peller aujourdhui les Philosophes au

secours des Théologiens, & ne faire pas

difficulté d'emprunter d'Egypte sès

vaisseaux , pour les dédier à l'usage du

sanctuaire. J'appelle aîrií^ ces distin

ctions, il'une est la fin de l'intcntion, &

la fin de l'evenement, la seconde est la

fin de l'ouyrage & la fin de l'ouvrier, &

la troisième une fin de consomption, &

une fin de consommation , toutes trois

ou nécessaires ou tres villes à nôtre

Íujet-La fin de l'intention est celle qu'on

se propose , comme un homme allant

à la guerre à pour but d'acquerir de

l'honneur , & la fin de Pévcnement est:

celle qui survient par quelque accident,

comme quand nous disons, qii'un hom-

jrne s'en est allé à la guerre, pour se faire

tuer, nous ne y.oulons pas dire, qu'il ait

eu cette intention , mais feulement quç

la chose n'a pas laissé d'arriver , bien

qu'il eût une autre pensée. C'est ainsi

jqlje nôtre Seigneur le Prince de Paix

4isoit néantmoins qu'il êtoit venu por

ter la guerre , & mettre le feu áans le
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rhohde , parce que c'cíl ainsi- que íà

çhose arriva , bien qu'if nV eût rien de

i vplus éloigne' dèson bût, &: de son inren^

tìorr. Ainsi quand nous lisons si souvent

ces imots au Nouveau Testament. Afin

que tEcritureft\t accomplie-, nevous figïi^

• ïes paY qu'Jís marquent Tintention. Ils

ne représentent qiie reVenemcnt. Car

Vest une maxime inviolable dans la

ícience áu saîut , que les choses n'arrî-

vòicnt pas pourçe qu'elles orit été pré

dîtes , rnais plutôt qu'elles porêté. pré

dîtes , parce qu'elles' dçvp'ient arriver!

î-a àlMcuiitè feroit entièrement levée,

Û, no.us traduisions , non paí afin , mais

Ijíen , tellement que l'Étritûre fût' àc\

çompliç. il n en est pas de même lors

qu'il est dît en nôtre texte , afin que là

Loi rut accomplie. Ç'est^ tout íc con

traire. Çe feroit bien Hntèntion dé

jpicu que nous Taecomplissiqns \ & st

feVenemerit ne répond" pas à nôére

•intenrion", c'est, nôtre fauté ,' : s'il êteríd

tous les jours ses brds vers \in peuple-

irebeile & c ^nrreáifant. Que ppuvo'rï-~.i

faire àj fa vigne qu'il ne lui ait faic? Mais

cíle a trempe' son attente. Mais quoi-,
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dires vous, ía créature peut-clle frustrer

{'intention de Dieu ? mon Conseil tien

dra dir-il, & je mettrai en effet toqt mon

plaisir. Car qui peut résister à fa volonté'?

Rien ne peur résister à la volonté de son

bon plaisir, oú à la volonté secrette, qui

est l'inténtion du décret. Mais les Théo

logiens en font un autre, qu'ils appellent

la volonté du signe, la volonté révélée,

qui est Fintehtion $h Commandement.

Celle-là doit être toujours & nécessai

rement accomplie. Mais celle-ci n'est

que trop souvent violée. \jn Enfant qui

prie Dieu pour la Tanté de son Perè

qui doit mourir , n'offence point Dicii^

bien qu'il aille contre sa volonté secret-

|*e , oií contre l'inténtion de son décrets

qui né va pas à le guérir , parce qu'il

accomplit la volonté révélée, ou Fin

tention du Commandement, à laquelle,

îl se doit tenir. Car çélle-çi est la régie

de nos devoirs , & nón pas la première.

Les choses cachées sont pour FEtemél

nôtre Dieu , & celles qu'il: a révélées

sont pour nous , &c pour nos enfants.

Tout aù contraire , quand nous man

quons à FaccompJïflement de la Loi^
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nous ne choquons point la volonté se-

çrette de Dieu, qui ne va pas à nous san

ctifier pleinement durant cette vie , car

s'il le vouloit fans doute il le fcroit;5mais

en transgressant la Loi, nous le frustrons

de l'intention de ses Commandemens,

car íî nous les accomplistìons parfaite

ment, qui doute qu'il ne l'eût tre's agré-

Levìt." aDle • Soyés Saints , die—il , comme jc

u. 44. fuis Saint. Quand donc l'évenement ne

répond pas à l'intention de Dieu , nous

sommes seuls coupables, II demeure

fidèle. Nous sommes" déloyaux. Et

.qu'on ne dise point , Dieu donc a des

d,es desseins qu'il n'accomplie pas. . Car

la Loi de Dieu n'est pas une déclaration

des arrêts de son Conseil , qui ne man

quent jamais de s'accomplir , , mais une

.Image de íes propriete's & de ses vertus

.essentielles, de fa justice & de fa sainteté,

qui nous est mise, devant les yeux pour

la copier. Et nous ne le faisons point,

où nous le faisons tres imparfaitement.

Mais Dieu ne laisse pas d'aller à ses fins,

& tôt ou tard la justice de la Loi fc

trouve accomplie en nous. Car c'est

une maxime trés certaine, que ce qui est



Sermon Scftieme ijj

^premier dans rintention,.cst le dernier

dans l'execution. Par exemple un hom

me veut bâtir une maison. Ce qui lui

vient le premier dans l'efprit , c'est d'y

habiter, ou d'y faire habiter quelqu'un.

Mais c'est la derniere chose qui se fera.

Car il faudra qu'il en assemble les ma

tériaux, qu'il prenne la proportion,

qu'il en jette les fondemens, & qu'il en

élevé le toit, avant qu'y habiter. Dieu

de méme a eu fa première visée , s'il

faut ainsi parler , à se former un peuple

saint , & non pas à nous racheter de la

mort , non pas à envoyer son propre fils

au monde, non pas à racheter nos corps

de la poudre , ce font les moyens maïs

à voir son image en nous, par l'accam-

plisscment de fa Loy , &c c'est ce qui

marchera le dernier dans l'execution,

Car cette Loi ne fera pleinement ac

complie en nous , que lofs que le bâti

ment spirituel portera son faiste jusqu'

aux Cieux , & lors que Dieu fera tout

en tous , & qu'U dira , voiçi ìç taberna

cle de Dieu avec les hommes , §£ j^abî-

terai avec eux. Telle fut h fin î'ìn*

tentìon de ce gtand Ouvrier, U
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se rencontre souvent qu'autre est la fTn

de l'ouvríer, & autre la fin de souvrage,

comme la fin d'un horloge où d'une

montre n'est simplement que de mar

quer les heures : Mali la fin de l'horlp?

ger est de la vendre poúr en profiter.

Ainsi la Loi en elle même avec son

mouvement & toute la diversité de ses

louages & de les ressorts , n'avoit point

d'autre bût , que de régler hótre con

duite, pour nous justifier, si ^nòus l'aç-

complissions.Mais le but du Législateur

êtoir, d'en faire un grand gain , & de la

changer contre la perle de l'Evangile,&:

faire heureusement servir , par son ad

mirable dispensation , la Loi du Com

mandement charnel , à la puissance de

vie non périssable. II semble de même

que PEvangile n'a point précisément

d-'autre bût , que de nous annoncer la

rc mission de nos péchés. Mais le des

sein du grand Evangéliste , qui est Jésus

Christ nôtre Seigneur, est de nous faire

renoncer à nos péchés pour jamais , afin

que nous soyons saints &c irrépréhensi

bles devar.t lui en charité par í'accom-

pjìflerriv'iu de fa Loi, Car la Loi nous

fait
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jfôit désirer la grâce.' Mais la grâce nous

fait accomplir la Loi. La Loi êtoit un

íìmple Pédagogue. La grâce êroic une

sublime &c parfaite Maîtresse. Ou nous

conduit cc Pédagogue à Christ & à

l'école de fa grâce. Qu'apprend on en

cette école, Que nous enseigne cetee

grâce ? A vivre sobrement , justemen%

religieusement, c est-à-dire, à faire touc

ce que la Loi corriimndoit. . ,

Dequoi donc vous plaigne's vous,:

Loi de Moyfe , vous êtes trop heureuse

de rencontrer une Maîtrcíïe qui recom

pense si bien vôtre service. Vous et,ie;

stérile,& vous voici couronnée de fhiics.

Vous êtiés impuissante & foible en 4a

chair , & vous voici accomplie par ï.\

grâce de Jésus-Christ^ Ha! pauvre Iíraii ,

ne crie plus dans ta dispersion , q r :

nôtre Christ est ennemi de ta Loi , ç-r.

q#e Saint Paul est un Apostat de \6. . •

Religion. Ce Christ n'est venu , ii

vécu , il n'est mort que pour accom; !•

ta Loi. Ce fût la première de ses p

fées , & même le dernier de tôu

exploits. C'est le Disciple de Gam. l ,

ÍSaint Paui , qui nous l'enseigne. Qiu a
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oreille pour ouïr qu il oye. Dieu ayant

envoyé son propre Fils en forme âe chair

depéché , & pour lepéché , a condamné le

péché en la Chair. Afin que la jujlice de la

Loifut acco?nplie en nous.

Mais nous voici comme insensible

ment engagés dans nócre second point.

Le premier êtoic fur Ce mot d afin , & le

second sur cét accomplissement de la

Loi. Puis que nous y sommes entrés,

poursuivons %c faisons y servir cette troi

sième dinstinction. îl y a , disons nous»

deux sortes de fin , une fin de consomp

tion , comme quand un flambeau s'é

teint, l'autre de consommation, comme

quand les étoiles difparoissent cn la pré

sence du Soleil. Elles ne s'éteignent pas.

Elles ne sont pas reduites en cendre.

Mais elles sont abolies dirai- je, ou ac

complies par une plus parfaite lumière.

C'est la comparaison de Saint Paul, lors

qu'il parle du Ministère de la Loi , semé

des promesses de grâces , comme d'au

tant d'êcoiles. Cette face de Moyfe

avoit ses rayons. Mais le gtarid'Soieil

de Justice n'a pas plûtót pâíû suri'Ori-

son de l'Eglise du Nouveau Testament,

que
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que Moysc s'est cache. Toutes ses lu

mières qui nc faisoient toutes ensemble

qu'une nuit , ont été supprimées , máis

avantageusement par le grand jour , de

par la gloire qui surmonte. Ainsi le bled

pourrit dans le grenier , par une fin de

consomption, & pourrit dans le champ

par une fin de consommation. Dans le

grenier , il pourrie & périt. II se consu

me & se gâte dans le champ , il pourrit

& produit. II se renouvelle &: se perfe

ctionne. C'est encore la comparaison de

Saint Paul. O fol, ce que tu semés n'est

point vivifié , s'il ne meurt. Ainsi lors1' '

qu'un enfant vient à perdre la vie , nous

disons qu'il finit , parce que la mort le

consume.Mais lors qu'il croît 8£ devient

homme , nous disons encore que l'En-

fance finit, qu'elle est consommée, qu'il

n'y a pliis d'Enfant. C'est encore la com

paraison de'Saint Paul. Quand j'êtoîs

enfant, je parlois comme enfant, jcpen- Idem il

fois comme enfant , je jugeois comme

enfuir, mais quandjla consommation est

venue , ce qui est de l'ertfance s'en est

allé. Comment donc osons nous pleurer

nos morts ì fls diíparoinen,t,J & vous ne
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ïes voyés plus , parce que le Seigneur

leur Soleil , s'est levé fur eux. 11s sont

consumes. II est vrai, que leurs corps

pourrissant se consument. Mais fous la

terre , dans leur champ , & dans leurs

filions, lìs en germeront & porteront

leur tête en haut , comme un bel épi,

mêmes leur corps mort , car ils sonc

semés. A vôtre compte, il faudroit pleu

rer un homme qui entre dans l'aage de

quinze où vingt ans j 'parce que l'Ensant

ne se trouve plus. Car ici nous sommes

tous Enfans. Mais là haut, âpres la mort,

nous sommes tous parfaits & accomplis»

Ne la craignés point. A l'cgard des

Fidélesj elle n'est pas ce qu elle semble,

\ la fin de toutes choses , la consomption

de leur vigueur , & ^extinction roule de

jeur êcre. IÍ faut avouer qu'elle n'est

rien moins. Car elle fait leur accom

plissement, & leur consommation. C'est

ainsi que la foi. & l'espérance ne seront

plus dans íe Ciel , croyés vous qu'elles

périssent ; non , car ce font des dons in

corruptibles , & des lumières célestes;

* qui ne ne /éteignent point. . Mais la vue

éù la jouissance les engloutirent , 8f leur

feront
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feront perdre leur nom , comme à de*

rivières- qui -se sont dégorgées-dans leuc

Océan. Pour monter encore plus haut,

c'est ainsi que le Royaume de Christ , la

consommation des siécles , fera non pas

casse, ni supprimé : Mais comme retins

à la couronne du -Pere , non pas aboli,

mais annobli par un ê:at plus parfait,

transcendant , & du tout céleste. II n'y

aura point d'autre fin à son régne. Car il

est le Roi des siécles. Qui trouvera donc

étrange , que nous disions que la Loiy

qui n'étoit qu'un établissement provi

sionnel , a fait son tems , ôc qu'elle s'est

vue heureusement finir par l'Evangileì

Nous n'entendons pas , qu'cllè soit abo

lie , mais accomplie. L'anéantissons

nous , mais plûtôt nous l'écablissons , dit;

Saint Paul. Qu'oidonc! dira quelqu'un,

la Loi est elle encore fur pied,dans toute

,- fa vigueur : Cette vielle Loi dêia vielle

& décrépite du tems de Saint Paul , vit

elle encore? la Synagogue ne fût elle pas

enterrée avec honneur , comme parle

Saint Augustin ? Et l'obligau'ón , qui

nous y attachoit, n'a-t'elle pas été biffée

& lacérée par la Croix de Nôtre Sei-
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gneur ? N'avons nous pas un Nouvel

Epoux } & si le premier n'êroic mort,

comment pourrions nous avoir celui-ci.

Christ n'abolie la Loi, qu'en l'accom-

plissant. La chandelle ne nous e'elaire

plus dans un lieu obscur. Mais elle est

abolie heureusement par la gloire d'une

plus vive & d'une plus haute lumière.

La semence n'est plús cachée fous les

tempêtes &: les rigueurs de son hyver.

Elle est dans l'agréable saison du salut,

une belle & riche moisson. Nôtre enfan

ce n est plus esclave de la Discipline de

la Loi. Nous sommes parvenus aTunìté

de la foi & de la connoissarce de Dieu

cn hommes parfaits , à la mesure de la

parfaite stature de Christ. Rien n'est

aboli. Tout est accompli, ou plûtôt > ô

merveille ! tout est aboli à nôtre égard,

& tout est accompli par Christ. Pour

nous , Christ à détruit & aboli la Loi,

entant que Loi. Entant qu'alliance de

Loi, c'est une lettre morte. Mais en IV

bolissant à nôtre égard, il l'accompliíïòit

cn fa propre personne. Dans tous les

degrés de son abolition, on peut remar

quer un véritable accomplissement: Sa

male
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^malédiction est abolie , nous n'aurons

plus à ìa redouter. Mais il a été fait ma

lédiction pour nous. Toures les mena

ces de la Loi ont été' pleinement accom

plies en lui. Ses cérémonies sont abolies^

& nous ne sommes plus tenus de les

observer. Mais comment abolies ? par

la représentation du corps & de la vérité.

Car ce n'êtoit • que des ombres , dorít

le corps est en Christ. La rigueur & la

servitude de son joug est abolie. Mais

Christ a été traite à toute rigueur , pár

une obligation beaucoup pliisxtroite à

ses commanderaens, raisonnable & vo-

ìontaire,mais indispensable &: nécessaire.

Par ía Loi } je suis mort à la Loi , afin

que je. vive à Dieu. La Loi de l'Esont

de vie m'a.délivré de cette autre Loi.

Mais Christ ne í'accomplit pas seuleT

ment eqia personne, il veut qu'elle soit

accomplie en nous. Sa malédiction &

ses menaces , par l'imnutation qui nous

en est faite. Ses ce're'monies , par. une

purification véritable du cœur.Car nous

sommes la Circoncision de Dieu en

Esprit, & sa nation sainte , & sa íacrifi-

cature Royale. Ses commandemens ,

CL z
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parce que la grâce noús oblige , fan?

comparaison plus étroitement , d'ac

complir la Loi , que ne faiíòic la Loi

même. Elle nous presse d'autant plus

vivement , qu'elle nous presse douce

ment. Moins elle nous demande , plus

nous lui devons. Plus elle nous donnej

plus nous lui rendons. La liberté' qu'elle

nous donne , l'impunité qu'elle nous

accorde, le support & lindu]gí.nce dont

elle nous favorise , ravit un homme qui

senties mouvemens de l'Esprít d'adop

tion. Comment offenser un íì bon Dieu,

ôc un tel Pere. Comment lui déplaire .&

lui de'sobéïr , puis qu'il semble qu'il ne

me commanderoit sien , s'il me pouvoit

sauver, en ne me commandant rien.

Qu'on ne dise donc point , que puis

que Christ n'est mort , qu'afin que nous

accomplissions la'Loi , il faut bien que

nous la puiíTiòn accomplir en touteper-

fection. O Dieu, qu'il y a'Ioin de la per

fection que tu nous dérnandes à celle

dont nous noUs vantons. Qu'il y a 16m

de ton intention àTévénement, de ton

droit à nos forces, &: de ta rci°leà nos

devoirs Quand tóus nos vœux seroient

accom
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açcomp!is,quand nous ferions ta volonté

fur la terre > comme les Anges au Ciel,

nous ferions encore bien éloignés d'être

parfaits devant toi. Car tu rie trouves

point de pureté en tes Anges , &: les

Cieux mêmes ne font point nets de

vant toi..

Mais avec cela , il faut distinguer

deux forces d'accomplissement. L'un est

l'accomplissement dé la Loi par la grâce,

l'autre est l'accomplissement de la Loi

& deja grâce par la gloire. Saint Paul

parle ici du premier , car il parle de che

miner , & non pas du feòond , car nous,

cheminons par foi &: non par vûë. Arrê

tons nous donc au premier , &C gardons

nous bien de confondre l'Etat de grâce

avec l'Etat de eloire , comme font ceux

qui prêchent la perfection, &:lec œuvres

de fur-érogation. Mais j'ai tort de dire»

qu'ils les confondenr. Ils mettent l'ê at

• de grâce au dessus de la gloire, ils met

tent leurs moines au dessu : des Anges,

car dans la glo.'re même , Dieu ne fera

point nôtre débiteur , & quand noifs

î'aimerons de tout nôtre cœur , nous

ne ferons rien de plus que la Loi. Mais
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gardons nous aussi de confondre l'e'rat de

ía grâce avec l'écar de la Loi , & souve

nons nous que le moindre au Royaume

des Cieux doire'tre plus grand que Jean

Batiste ; ce qui ne consiste pas à manger

des sauterelles & du'miél sauvage , mars

à accomplir la Loi de Dieu, beaucoup

jnieux sous là grâce , qu'on né l'accom-

plisspit sous la Lqi. Nous nous conten

tons de de'plorer & de reconnoître nos

imperfections. La doctrine est tre's bon

ne , mais rio.us en àbusons. Car sous

ombre que nous ne nous vantons pas

d'eire parfaits, nous négligeons, de ten

dre à Ja perfection , & nous sommes fi

.éloignés de croire d'être sauvés par nos

qcuvres, que nous n'en faisons pas. Nous

rie voulons pas è.re justifies par la Loî,

6c nous croyons que cela suffit , & nous

n'aimom point la Lòi.Et cependant il y a

une certaine perfection de la grâce abso

lument requise , sens laquelle nul nc

verra Dieu. Je n'ai point trouvé tes

oeuvres pleines. 1 ! 1 ■ • '

i. II faut accomplir la Lof. Non pas

comme l'rìipocrite, au dehors. Nóh pàs

comme Nicodème , au dedans. Maîs

- íy'- ■ au/
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au dedans & au dehors. Croire de cœur

&c confesser de bouche.

x. II saur accomplir la Loj de Dieu.

Non seulemenr çn ce qucUe de'fend,

tnais en ce quelle ordonne. Non sculeT

meric en ce qu'elle à de négatif, Tu nç

tueras point , mais en ce qu'elle a de

positif. Tu aimeras ton prochain commç

toi même. Car la Loi ne dit pa«, ne fais

point , nuis elje dit fai ces choies 6ç tu

vivras. Le figuier que nôtre Seigneur

maudit , ne porcoit point de mauvais

fruict. Mais nôtre Seigneur le maudît;

pourtant , pource qu'il n'en avoit point

de bons- Je ne fai tort à personne, Jenç

lui veux aucun maj. Je prie Dieu que lc

mal que je ku veux rn'arrive. C'est le

plus haut point de nôtre sainteté'.

Pharisien en diroit autant,

3. Cet accomplissement doit étrç

universel , & s'étendre à tous les articles

de la Loi fans exception. Car comme

Dieu a condamne tous les pèches en lit

chair de son Fils , nous devons accom?-

plir tous fes commandemens , fans sou

straction, & fans réserve. S'abstenTrde

tous les poisons hormis d'un seul , n'est
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pas le ttioych d'assurer fa vie. Fernier

toiues les portes âc n'en ouvrir qtùme

seule , n'est-ce pas trahir la forteresse.

Une feule fente ne suffit elle pas à un

vaisseau pour le remplir d'eau, &C pour le

faire périr par naufrage. Qui transgresse

ím seul de ces commandemens , n'est-il

J>às coupable ; Christ n'a-t'il pas été

crucifié tour entier ; est-il ressuscité boi

teux ou manchot, & ne fçavons nous pas

qUeTaêcomplîssement de la Loi , & la

mortification d'Adam , & la vie du nou

vel homme, fe doivent jetter comme fur

íe: moule de la Croit du Seigneur & de

fa résurrection ? • l"

:>V 4, La perfection des parties est donc

absolument requiíè, mais non pas la per

fection des degrés. Car c'est la distin-'

ction ordinaire. Mais je Crains qu'elle ne

soit pas tien entendue. Car au fond II y

à une perfection de degrés requise fous

'lá grâce. Nenôus flattons point. Tout

•ros n'est pas à Vingt-quatre Karras mais

il faut qu'il soit fin à certain degré pour

"""être òr. Dieu ne brise point le roíèau

cassé. Mais il "ne faut pas qu'il soir déja

hriïéí Dieu n'éteint point le lumignon

•f •'■> • • \ - , fumanr.
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fymanr. Mais il faut que ce soit un lumi

gnon npn pas de la fumée , une éçUyr

celle de feu > & non pas un verre d'eau

-tie'de. Toute l'eau tiédç du monde nç

içatiroit avoir les degrés de chaleur né

cessaire. H vaudroic mieux qu'elle fat

froide. Comment cela f Parce que ce$ .

degrés la rendent désagréable à Diet[.

Son cœur ne peut supporter ce mélange

de qualités contraires. Un Pharisien n'est

pas un profane. Le profanene vaut rien,

& le Pharisien vaut encore moins. Ilfauc

lin degré de perfection eíïèntielle , pour

produire la vie dansl'efpcce &c.

f. Mais si la perfetfion des degrés , n'est

pas requise même dans le Ciel, les degrés

à Uperfefíion font requis. II faut toujours

croître Sc cheminer, qui est le troisième,

point.

Saint Augustin êrant encore Mani

chéen , prenant un jour ce Nouveau

Testament, rencontra , non par fortune,

mais par une particuliere.Providence , à

ì'ouverture du livre ce beau passage, chó-

minés non point en couches, ou en inso

lences , ou en yvrognerie & ce qui fuir.

Passage qui comme un éclair lui frappa,

non
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non pas k côte, mais le cœur, &rk

tomber ses fers & les délivra des prisons

de Terreur. Ge passage nous appartient

aussi bien qu'à lui. Nous somm -s Chré

tiens , mais nous sommes des Chrétiens

fâches & paresseux. Ecoutons la voix

céleste que Saint Paul fit resonner dans

Ephése& dans Rome, & qu'il fait réson

ner encore dans nos parvis. Ne permet

tons point qu'elle tombe à terre chemi

nons, mais cheminons selon l'Efprit , 8C

si nous venons à tomber , que ce ne soit

point selon la Chair pour lui obéir , &£.

íious rendre à Elle. Mais pour nóus relq.

ver & courir de plus fort & profiter de

nos chûtes & cheminer selon l'Efprit,

fût-ce en boitant. Disons comme le*

Juifs , Jacob même nôtre Pere ne fut-U

nas boiteux. Mais prenons garde à nos

voyes, ou plûtôt a nos pieds, car la voyc

du Seigneur est aisée. Son joug est doux

& leger. II n'a garde d être si malaisé que

nous le faisons. Mais comme dans Sene-

que , un homme qui avoît une épine au

pied , s'en prénoit au chemin & disoic

qu'il étoit raboteux , & que c'étoit la

cause pour laquelle il clocIioit.De méme

nous
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nous trouvons des difficultéz clans l'ae-

complissemcnt de JaLoideDieu.Quand

nôtre chair nous presse de ses aiguillons ,

& quand les épines des sollicitudes terri

ennes nous tiennent au cœur,nous disons

je fuis las , il m'est impossible de chemir

ner. O malheureux , qui t'es lasse de

cheminer aprés ton Dieu , fV qui ne te

passes point de courir âpres le monde. La

nuit & passée , le jour est: aproché.

L'Orient d'enhaut nous a visité. Mais

pourquoi ? II ne reluit à nos yeux , que

pour conduire «os pieds au chemin de

paix. Nous nous vantons d'être le Pays

de Gofçen , éclairé de la lumière de

Dieu , tandis que les ténèbres couvrent

l.'Egypte Romaine. Nous nous glorifions

d'être au bon chemin. Mais pourquoi

(Jonc n'y cheminons nous pas? L'afçrai-

je dire , il váudroic mieux n'y être pas.

Ouï , il vaudroit mieux être dans les

ténèbres, que faire les œuvres des ténè

bres devant ce soleil. Cheminons donc,

mais comme de jour, Allons de force en

force , jufqu*à-ce que nous nous présen

tions devant Dieu en Sion, Là nous ne

cheminerons plus, nous nous reposerons

»l de.
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de tous nos travaux, Nous ne chemine-^

rons pas. Nous nous arrêterons en Dieu.

Car nous cheminerons par foi. Mais

nous jouirons par veuë. Alors il n'y aura

plus ni foi ni loi. Non pas au sens que

nous le disons à présent , en nous plai

gnant de la tromperie du monde , mais

parce que la foi fera change'e en vûë &

la Loi pleinement accomplie. L'une &c

l'autre fera parfaite , & nous serons nous

mêmes accomplis &: parfaits. Car nous

connoîtrons comme nous avons écé con

nus , & nou: aimerons , comme nous .

avons e'îé aimes , dans ce Royaume des

bien- heureux & des Saints , ou le Roi

fera la Trinité, la Loi , la charité, la

mesure , l'eternité'. Donne nous ô Dieu,

d'y parvenir, & pour ce't êfet adresse nos

cœurs à Toi-même & à l'attente de ton.

Christ. Amen.

S E IV-




